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Tc est la température supraconductrice de l'p.lli a~e et Tco celle du méta1 1 

c la concentration, Cl un coefficient pratiquement indépendant de l' éneri'!.ie de 

l'ordre de 5 dans l e s t erres rRres, P.p(:!'::'!;') l a. densité Ci' ét ats supplementaire - , 
introduite par l' état 4f au niveau de Fermi, ps( EF ) l a densité d ' ét ats de la 

bande de conduction ~u niveau de fermi et Ueff le valeur effective de l'intégr ale 

de Coulomb donnée pP.T (5'1) .. En prenant des valeurs r l" isonnables pour ces parn

mètres dans l e s Pletaux de t erre s rpres et en SupposRnt oue l' ét at 4f se trouve 

à une distance du niveau de Fermi de l'ordre de nuel~ues dixièmes d'électron-volt 

à ~ression ordinaire , on trouve une vnri~tion de Tc de l'ordre de quelques milliè

mes de degrés par Kbar pour 1 % d'imnureté. En extrapolant ce r é sultat ::our un 

métal pur , on peut retrouver l'ordre de grandeur des varia.tions de Tc trouvées 

par l'expérience dnns le L8.nthane T'UT et l' Ur anium -Cl. Ce calcul est très silTlplifié 

et ne permet d'obtenir qu'un ordre de gr andeur; il serait intéressant de traiter 

thporiquePlent le cas d'un métal pur . La vari ation de Tc avec l e. pression dnns 

les alliages ka Ce est nlus difficile il explinuer mais doit être reliée à l'exis

tence de l' ét at lié virtuel me.gnétique du Cérium proche du niveau de Fermi. 

On a aussi "lesure l a susceptibilité mp@,nét i que d'?lliaf:1,es de 

Lanthane-Cérium et on t~ouve ~ue le moment magnétinue ~ar atone augmente quand 

on diminue la concentration en Cérium et atteint 4 mnvnGtons de Bohr pour un 

alliage avec 5 % de Cérium (L. B. Foberts et 81. 1°57). On retrouve cette aup.men

t ation i mportente du noment ma~nét ique (nui semble prouver que le nombre d'élec

trons 4r augmente) d?ns l e s allia.ges C~riuTl1-Thoriu"1 (L. F. Bates et al . 1958 ), 

ainsi que dans les alliages Yttrium-r-e,doliniU!!1 et Lanthane-Gadclinium LI .. Bonnerot 

et al. 1966 ; Y. P~la in et al. 1967). Ces experiences semblent difficilement 

exrliquflbles. 

Nous ùiscutons maintenant brièvement le cas des alli a~e s binaires 

de terres r ares (par exemple Gd-Ce). On ne connait actuellement Que peu d'expe

reinces sur ces allia~es . Dans les allia@'es de Gd-Er (V.l Chechernikov et al . 

1965 ) et de Gd-Ce (V.l. Chechernikov et Rl. 10 64), le moment magnétioue ne 

se~ble p~s linéaire avec l a concentration. On R aussi étudié l e conportement 

map:nétiCJ.ue et la résistivité d'allia,q:es de (!d-Dy (P. M. Bozorth et al. 1( 66) : 

les résistivités de désordre de spin ne sont pas linéaires en fonction de la 

concentrvtion, ce qui su,,?:p:è re une verifltion de l a structure électronique. Dens 

ce cas aussi, il serait intércssnnt de voir si le :r.1od~le théorique peut s' appliquer 


